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deux soeurs ; la plus; jeune portAit un livre d'cfiics, l'autre un
petitigilquet contenant sans doute des hardes. DI. Bortoin n'y
fit aucune attention et se hasarda sur l'iuipàriale, malgré non
âige. Le trajet fut court, mais trop long eette fois pour l'impa-
tience de M. Bertoin, qui se rendait à ce pensionnat de Pap'y,
dirigé jadist par une de ses parentes, et qui avait été vandu à
d'autres aequéreurs, depuis trois ans. Du plus loin que le pro
fesseur aperçut les peupliers suisses du jardin qui s'élevaient en
ampbithéâltre, piâs du pont d'Iéa, un soupir s'échappa de lia
poitrine : e'était en ce lieu qu'il avait pour la première fois
entrevu Anna I Depuis longtemps il n'était pas revenu Sons oes
ombrages ; il leu évitait presque eommc s 'ils eussent dù le faire
souvenir qu'il n'était plus jeune... A quelques pais de la grille,
il deianda au conducteur ce que signifiait la.croix noire qni la
murmntiai t.

-Cela veut dire, monsieur, que n'est, à l'heure qu'il est,
un joli couvent d'ursulines. Ri gardez plutôt, au voici qui tra-
vers, nt le jardin et descendent les cscaliers prur venir au devant
des deux scours que! je leur awêîiie.

Un nuage s'étendit uur les ytux du professeur ; il venait de
demander à cect homu lu noma det; deux noviesa, et sur la feuille
de départ il avait lu le nom d'Atina.

-Arrdtcz I aria M. B acoe.
Mais le march'opied s'i5tait déroulé déjà, et de on marche.

pied s'étaient élancées les deux novices, escortées de l'économe
de la maison, qui avait tourné lui 'même le bouton de la voiture.

Le malhuureux vieillard nec put reconnattre Anna qu'au
moment même où 4a grille se refermait sur elle. Ls portier e
tirait let; verrous en grandeJ hâtte.......................«...

Dans mes rares promvnades au Jardin des Plantes, il me
souvient d'un homme assez bizarrement vêtu qui se tenait au
soleil devant la loge das tigres. Il souriait d'un air triste au
gardien, quand celui-ci venait l'avertir qu'il était temps de se

rtirer. R'-nf'ermé plusieurs mois dans une maison de fous diri.

gée par le docteur Voisin, à Vauvres, il cn était sorti Eous la
caution d'un vieux jardinier qui l'avsit jadis servi, et qui main-

tenant était devenu son guide. Ce jardinier lui lisait ses lettres,
car le vieillard ét.ait à demi aveugle, et ne sortait- qu 'avec un

large gordi--vue aussi sale et aussi huileux que celuiý d'ue
lampe... J'eus une fois la curiosité do m'approcher de lui et de
le contempler de près : c'était une véritable ruine... Comme on

fermnait les grilles en ce moment, il vcnait de bâlter le pas. -je
le suivis par les quais jusque vers le pont.Saint Miehel. Arrivé

à l'uu de ces parap-ti qu'encombrent les étalages des botiquinis.

tea, il prouena sa main ridée, avec le tact distinet.f des aveu-

glas, suar quelques brochures pou Ireuses, et, un ayant saisi ue

liasitî fie. liSe dans le format in-dix-huit, il Id j.- a* préeipitaîn nient

dans l'eau .. Le bouquiniste s'emporta. L'homme tira de sou.

goust".t uni, pièce de cinq francs qui le fit taire... Ilparaiw-ait
étnu Co ente après un élan de oolèra ou de joie... Lpjardiuîer le
voyant près j1e Isblir, héla de la voix un fiacre qui passait, et

l'y fit monter...
L L. lueur.s du eoleil couchant éclairaient alors la Seino...

La liasse y surnag a d'abord, puis ne tarda pas à s'y abîmer. Le
vieillard avait levé la glace du fiacre, et regardait le ficeuve avi-
dement...

-Voilà un singnuer bibliophile 1 soupira l'étalagiste.
-Vous n'y êtes paï, voisin, lui dit un autre : as sera plu-

tôt qu, lite auteur furieux d'avoir trouvé ton édition entière sur

les quais... ROGER DE BEAUYO. '

Ir
MI. le prdAldcnt. - Vous iltes inculpéS de vous dtre fait ser-

vir à manger chez un restaurateur, sachant que vous n'aviez pas
de quoi payer.

La prévenu. - Oui, monsieur la président.

-Et cependant vous avez quarante trois ans; vos ant6cd-
dents sont excellents et vous appartenez à une honorable famille.
Comment ne fait-il que vous vous soyez laissé aller à commettra
un semblable diélit ?

-Hélas 1 monsieur, je n'avais pas de travail, et depuis
d(ux jours j'avais faim.

Le président appelle le greffier, lui dit quelques mots à voix
basse et lui glisse un petit piaquet dans la main. La greffier
quitte un instant la salle, puis revient un moment aprôi.

M. le président. - Appelez lo premier témoin.
C'est le gargotier, qui donne son nom et -;on a irosio.
-Monsieur, vous avez été désintéressé ?
-Oui monsieur.
-Periaqtt a-vous dans votre plainte ?
-Non, monsieur-le président, puiFque j'ai dié payé.
M. le président. - Monsieur le proeureur de la République ?
Le substitut. - Je reuotieo à pouraèuivre.
M. le président. - Garelog, mettez le prévenuicn liberté.

Le président avait lui mêime déïint4re.-sé le reataurat. uir,
afin de pouvoir acq1'itter l'aeous6 I

Voilà u magistrat comme on en voit peu.
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